
Paysâmes : le point sur le
projet
Il  y  a  quelques  mois,  je  présentais  le  projet  d’édition
Paysâmes, regard d’une femme – ex-paysanne – sur des femmes
qui ont choisi la Terre.

Depuis cet article, le projet s’est poursuivi, encouragée par
le soutien reçu : près de 150 livres réservés et 5000 €
collectés, merci.

Point sur l’avancée du projet Paysâmes, alors que la sortie du
livre s’esquisse. Et avec en sus – heureux imprévu – une mise
en musique et un CD.

Les rencontres touchent à leur fin. Me reste encore une jeune
femme à aller voir. Marie. Elle produit et transforme des
aromatiques. Une reconversion. Le rendez-vous a été plusieurs
fois décalé, trop à faire pour chacune, elle « débordée ».
Dommage : j’aurai voulu l’interroger, à jongler entre son
nouveau-né et ses impératifs de paysanne, j’aurai voulu la
photographier à emballer, préparer ses livraisons. C’est cela
qui m’intéresse précisément : rencontre la femme au travail,
dans son quotidien. Je revendique une photographie terrienne :
des images éclairées par les gris ou les bleus du ciel, avec
comme sujet des femmes qui « font ».

Paysâmes  est  né  d’une  volonté  :  donner  à  voir  celle  qui
nourrit les autres, celle qui manipule le torchon – celui qui
sert à nettoyer le pis des vaches -, celle qui sue pour donner
la vie à un veau, qui pleure quand il meurt, qui rit quand
elle a donné la vie – avant de la reprendre, un jour. L’envie
est là, simple : témoigner sans fard, sans mièvrerie, des
réalités terriennes.

Paysâmes, ce seront 12 portraits de femmes (10 prévus). Il y a
tant de visages, tant de filières, tant de savoir-faire. Le

http://www.eco-bretons.info/paysames-le-point-sur-le-projet/
http://www.eco-bretons.info/paysames-le-point-sur-le-projet/


compte aura été dépassé parce que sur certaines fermes, ce
sont des duos qui oeuvrent.

Plourha. Françoise et Maïwenn, la mère et la fille. Françoise,
40 ans de carrière derrière elle. Etudiante, elle décide de
revenir à la terre. Elle épouse Laurent, lui aussi est fils de
paysan – sa mère est une militante, syndicaliste, féministe.
Le jeune couple se lance dans le kiwi. C’est osé : en 1980,
personne ne connaît, les débouchés sont compliqués : « on ne
savait pas faire ». Et le gel s’en mêle : les 2 ha de
plantation sont anéantis. Le couple repart, se lance dans la
tomate, « de pleine terre ! », précise Françoise – ce sera



leur chance.

Le couple fournit la coopérative du coin. « C’était violent »,
confie Françoise : légumes refusés, eux pas payés. Le couple
s’insurge – mais on ne divorce pas, en agriculture. En 96,
las, Françoise et Laurent ne tergiverse plus : ce sera en bio
ou rien. Ce sera le début d’un long bras de fer. Après avoir
participé à la création d’une coopérative bio, le couple passe
finalement en vente directe. Il s’en félicite, à l’heure où
Maïwenn, l’ainée, a décidé de rejoindre la ferme. La jeune
femme est consciente de sa chance, la ferme tourne. Mais se
pose,  pour  elle,  la  question  d’y  trouver  sa  place  et  de
l’ouvrir à d’autres.

Ploerdut. Audrey et Lauriane viennent, elles, de reprendre un
élevage de laitières. 40 bêtes et l’ « ambition » de passer à
30.  Détonnant  dans  une  Bretagne  où  la  tendance  est  à  la
concentration des fermes (cf. chiffre). Elles expliquent LA
rencontre avec leur désormais prédécesseur qui les a menées à
s’installer dans ce centre Morbihan. C’était un « ovni dans le
milieu  »,  qui  avait  décidé  :  mono-traite  et  système  tout
herbe. « La vache, c’est une barre de coup à l’avant, et un
épandeur à l’arrière », rappelle Audrey. Les vaches font donc
leur boulot ! Le système est performant – écologiquement et
économiquement (chiffres à l’appui) –.



Alors, pourquoi n’est-t-il pas davantage connu, mis en œuvre
dans les fermes ? Questions posées, légitimes, qui ramènent à
ce  qu’est  l’agriculture  d’aujourd’hui,  à  comment  elle  est
enseignée et à celle qu’elle deviendra.

Les rencontres, avec des femmes qui réfléchissent leur métier
– qu’elles aient derrière elle quelques mois d’installation ou
toute une carrière – sont toutes riches d’enseignements.

Paysâmes,  ce  seront  donc  des  portraits  de  femmes  qui
réfléchissent  leur  métier,  des  femmes  bien  de/dans  leur
époque. Et à noter que le livre se doublera d’un CD. Philippe



Pastor a relevé le défi de mettre en musique des textes. De
jouer à poser une voix d’homme sur des mots de femme. Car
l’idée  n’est  pas  de  faire  dans  le  féminisme  mais  dans
l’humain.e.,  qu’on  se  le  dise.

Johanne Gicquel

liens : https://fr.ulule.com/paysames/

www.johannegicquel.com

Comment soutenir le projet ? en relayant, en réservant le
livre/le  CD,  en  accueillant  un  événement  à  la  sortie
(dédicace,  expo,  concert).

Contact : oplurielle@johannegicquel.com
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